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I n t r o d u c t i o n  e t  o r i g i n e  d u  p r o j e t

En 2014, La Préfecture du Rhône et la direction de la Protection Judiciaire de la Jeunesse 
(PJJ - Ministère de la Justice) et le MEDEF ont lancé un projet expérimental, « Marcher pour 
Entreprendre » dans le cadre de la stratégie nationale de la prévention de la délinquance.

L’expérience commence par une marche en montagne avec les jeunes pendant 3 jours.
La marche est un support et un prétexte à des rencontres improbables, un vrai échange entre 
des jeunes en difficulté et des entrepreneurs et des cadres dirigeants.
C’est une expérience humaine qui provoque de belles rencontres. 
Mais c’est aussi l’occasion de casser les préjugés, de penser autrement et d’ouvrir la réflexion 
sur l’insertion professionnelle sur une dynamique de réussite.

Jusqu’en  2016 le projet a été financé par la Préfecture.
N’ayant plus de budget pour cette opération, c’est la société ATS qui a financé en 2017 le pro-
gramme pour permettre de poursuivre l’aventure.

Ces jeunes de 17 à 20 ans, sans formation, ont été placés sous main de justice et suivis par la 
PJJ. Ils sont cependant animés d’une envie de rebondir et de construire leur vie.
Aux cotés des représentants du monde de l’entreprise, ils vont vivre une expérience humaine 
forte, découvrir le monde de l’entreprise et travailler sur eux-mêmes pour se mettre en mou-
vement dans une logique de réinsertion.

A l’issue des marches en montagne, les représentants des sociétés peuvent décider d’accueillir 
et d’intégrer certains jeunes dans un programme d’accompagnement à la formation et l’inser-
tion professionnelle.



A g i s s o n s  e n s e m b l e

En découvrant ces jeunes dans une rencontre improbable lors d’une marche en montagne,
j’ai découvert qu’ils avaient des nombreuses qualités insoupçonnées.
Nous devons les aider à prendre conscience qu’ils doivent utiliser et développer leur potentiel 
pour grandir dans leur vies. Certains méritent que le monde de l’entreprise leur tende la main. 
L’insertion professionnelle étant peut être la dernière chance pour eux de s’en sortir.
Ils en valent la peine. Ce qui doit nous intéresser, c’est leur avenir et non pas leur passé.
De mon coté, j’ai gagné à faire leur connaissance. Ils ont été pour moi une belle rencontre au 
delà des difficultés de cohabitation et de compréhension, au delà des préjugés.
Ils doivent maintenant apprendre à mettre de l’engagement ,de la volonté, de la détermination, 
décider par eux-mêmes et ne pas laisser les autres les influencer dans leurs choix. 
Le monde de l’entreprise et du travail doit leur permettre de s’exprimer dans ce sens.
 
Ils ne connaissent pas le monde de l’entreprise qui peut leur offrir des opportunités d’intégra-
tion. Nous devons leur montrer qu’ils ne doivent pas avoir une méfiance de l’insertion profes-
sionnelle. Certes nous devons leur parler en vérité, leur dire et même les prévenir que comme 
dans la vie, comme dans leurs vies ce ne sera pas facile, mais qu’ils seront capables d’y arriver.
J’ai découvert qu’ils étaient malins, qu’ils avaient de l’énergie et des fortes capacités 
d’adaptation. Il faut leur expliquer, qu’en étant travailleur, patient, respectueux des autres 
et des règles du monde du travail, ils s’en sortiront et seront sans aucun doute gagnants.
Offrons leur la possibilité de choisir de devenir libre, indépendant en décidant de s’engager 
dans la vie professionnelle.
 
Seule l’insertion professionnelle va permettre de leur ouvrir des horizons en dehors de la ban-
lieue et de la délinquance.
 
Nous voulons démontrer que l’Atelier Luxe est capable de réussir ce pari, est capable de tendre 
la main aux plus faibles et est capable de concilier excellence de fabrication de produits de 
luxe en associant le progrès social grâce à cet engagement d’intégration.

ATS, en tant que chef de file de l’aventure « Marcher pour Entreprendre » 

propose à des cadres dirigeants de différentes sociétés d’accompagner les 

jeunes du programme en venant leur parler du monde professionnel.

C’est un engagement personnel et une initiative privée, mais c’est également 

aussi l’occasion de représenter la société dans laquelle cette personne tra-

vaille. Pour 2019, une personne de la société Transgène à accepté de participer 

au programme.

Si elles le souhaitent les sociétés peuvent devenir « sponsor » du programme 

prouvant ainsi qu’elles s’engagent à nos cotés et qu’elles défendent des 

valeurs et des principes essentiels de solidarité et de progrès social.

Les sociétés « sponsor » du programme démontrent ainsi l’importance qu’elles 

donnent à la responsabilité sociale.

M o n  t é m o i g n a g e  d e  d i r i g e a n t  à  l a  r e n c o n t r e  d e s  j e u n e s

Olivier Finaz
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« Marcher pour entreprendre » m’apparaît comme une initiative capitale de nos 
jours. Elle offre une rencontre chargée de sens et d’espoir. L’espoir d’une société qui 
marche ensemble. La possibilité pour des jeunes, aux destins semés d’épreuves, d’al-
ler à la rencontre d’acteurs du monde de l’emploi, concrètement.
Le décor de ce rendez-vous, la marche en montagne, invite naturellement à la ren-
contre. Les verrous sautent. Les a priori s’envolent. La nature de chacun se dévoile 
peu à peu avec ses fragilités, ses forces, ses talents innés.
J’ai découvert des jeunes qui ne demandent qu’à développer leurs talents dans le 
bon sens. Venus plein de courage, malgré les précédentes portes claquées sur leurs 
visages, avec le simple espoir de lancer une bouteille à la mer.
Je reviens de cette aventure en m’interrogeant sur la manière de pouvoir apporter 
plus à chacun de ces jeunes. Je reste entièrement disponible pour cette initiative et 
sa suite. En attendant de pouvoir aussi, je l’espère, offrir concrètement une activité 
professionnelle à l’un d’eux, je souhaite que chacun de ces jeunes puisse me contac-
ter pour tout type de conseils bienveillants. Comme un parrain pourrait le faire. 
Le monde de l’emploi a des codes si différents des leurs aujourd’hui et nous savons 
par ailleurs à quel point le réseau est important dans le monde professionnel.
En résumé, cette marche est selon moi une aventure humaine riche et essentielle 
pour des jeunes auxquels la société doit une vraie seconde chance. Elle est aussi 
indispensable pour nous tous car un jeune aidé c’est un citoyen de demain qui à son 
tour pourra tendre la main. »«Marcher pour entreprendre. Entreprendre pour vivre… A la croisée de mondes qui pour-

raient ne jamais se rencontrer, une alchimie particulière opère parce que des mains se 
tendent, des regards se croisent, des dialogues se nouent, l’estime et la confiance s’ins-
tallent. Deux générations marchent ensemble, magie humaine d’une micro-société éphé-
mère mais porteuse d’espérance. Marcher pour entreprendre n’est pas un rêve, c’est la 
vie réelle, lucide mais sereine. Celle des hommes de bonne volonté !»

Maxime Motte 

Loïc Finaz



Se confronter aux jeunes est toujours un exercice périlleux, surtout a fortiori quand 
ils viennent d’environnements si difficiles. La confrontation avec l’altérité est toujours 
riche et stimulante : c’est la théorie ! 

Ce magnifique Week end est bien la démonstration pratique de cette théorie. Il faut 
savoir accepter les déséquilibres, lâcher prise, pour grandir et découvrir des per-
sonnes d’une incomparable richesse.

Je reviens convaincu que ces rencontres avec des jeunes si différents, sont pos-
sibles ; elles m’ont fait prendre conscience qu’en fait, cette différence perçue est 
finalement ténue. 

Je reviens convaincu que faire basculer ces jeunes dans la bonne direction est pos-
sible ; ils ont besoin de cette main tendue et de ce petit coup de pouce, qui pourra 
les mettre en mouvement.

Je reviens convaincu que ces jeunes, qui n’ont pas eu beaucoup de chance, sont 
excessivement intelligents, talentueux, courageux, car ils veulent avancer ; cela va 
bien à l’encontre de certains préjugés qui nous handicapent tous.

Je reviens convaincu que l’entreprise a ici un rôle social primordial à jouer et qu’elle 
ne doit pas se défausser ; elle a un rôle d’intégration, de réinsertion et de libération. 
Ces jeunes attendent le cadre qu’ils n’ont jamais eu, et que la société ne peut plus 
leur donner.

Finalement, je reviens de ce WE rempli d’espoir, car j’ai l’intuition qu’au travers de 
ces expériences humaines, de grandes choses très simples sont possibles ! Les entre-
prises et leurs dirigeants peuvent y contribuer ; à nous de ne pas décevoir tous ces 
jeunes !

Thibaut du Fayet

« C’est un effort tout petit pour une rencontre très importante 

et surprenante à de nombreux égards ; il faut donc vous y 

rendre d’un pas léger et l’esprit alerte, en un rien de temps les 

masques tombent et les nombreux dialogues du séjour s’initient 

avec naturel. Tous les instants sont propices pour provoquer 

des questions de part et d’autre, pour chercher des réponses, 

pour échanger des plans et des petits trucs utiles dans la vie. 

C’est un échange très sérieux de marcher ensemble pour entre-

prendre et pour vouloir progresser, les jeunes en Alleattendent 

beaucoup et il faut y aller, et recommencer. Les éducateurs de 

la PJJ sont dévoués et brillants ; ils assurent avec talent la qua-

lité permanente du lien entre tous les participants. z ! un petit 

effort ! »

Emmanuel O’Neill






